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O  Cite des Céfars, inonde toi de pleurs Í 
Que tes raurs retentiflent !'
Que tes temples gémiiïent!
Que la terre s’emeuve au cri de tes douleurs !
Elle n’eil plus, T H E R E S E !  Elle a quitté la vie
Elle n’eil plus, he'las !
. Les ombres du. trépas
Enveloppent fon trône, & la mort ennemie,
A pleines mains femant le deuil,
Au monde l ’a ravie ;
Elle a plongé fes jours dans la nuit du cercueil. 
En vain pour arrêter fon ame fugitive,
Le pupille au berceau 
Fait entendre fa voix plaintive : 
Thémis en vain pleurant fur fon tombeau 
Trempe dans un torrent de larmes
Son lugubre bandeau: 
La tendre Piété livrée à fes allarmes
Réclame en vain mille vertus :
Leurs voeux, hélas ! font fuperflus.
Cet aigle abandonnant fes de'pouilles mortelles,
E t de'daignant de planer fous les deux,
Vient de s’envoler à nos yeux
«
Vers les collines étemelles.
A' fes aiglons Elle a transmis fes loix, 
Et l’e'clat de fon diadème,
E t les fceptreS des Rois, 
Pour s’élancer dans le fein de Dieu même.
A
O Mânes de Habsbourg ! ô race des heros ! 
Ainfi s’e'teint ta demiere étincelle 
Dans la pouffiere des tombeaux.
Mais que ta deltinée eit belle !
Les falles de la terre ont confacre' ton nom,
/ /
Et T H E R E S E  a icelle' par huit luflres de gloire 
Les mont)mens de ta mémoire.
Malgré l'effort de l’aquilon,
Elle affermît ton trône au milieu des orage3,
Lui donna de nouveaux foûtiens,
E t cimenta pas d’auguftes liens 
L ’enceinte de tes héritages»
Pour protéger fon peuple elle étendit fon bras;
Mais jamais fa grande arae 
N ’alluma des combats
La dévorante flâme»
»
Entre fes mains Tolive de la paix,
Toujours chere à fon cœur, ne fe flétrit jamais»
Au vice feul, au vice téméraire
Son fceptre déclara la guerre.
A llez, fameux mais triées conquérans ! 
Armez vous, dévaliez la terre,
E t dévorez l’honneur de lancer le tonnerre ! 
T H E R E S E  en fes fujets ne vît que fes enfans
Toujours ouverte à l ’indigence
♦
Sa .main nourrît le calme, -& verfa l’abondance.
E t vous, fiers potentats des mers,
Qui foudoyez les vents & les tempêtes; 
A llez , provoquez par vos fers 
La foudre qui pend fur vos têtes !
Ou plutôt conjurez l'orage & les revers ;
De T H E R E S E  ilrivez les traces ;
Sous la loi des bienfaits fubjuguez tous les cœurs, 
Comme Elle prodiguez les grâces,
Et vous ferez vainqueurs.
Et Toi, jeune he'rôs , à qui les deux propices
*
Ont confie l ’Empire & fes deflins !
Le bonheur des humains 
Va déformais rouler fous tes aufpices. 
Grand Dieu ! benifiez fes defleins !
Que fes vertus, fes lo ix , fa fageffe profonde
Soient l’honneur de l ’Europe & l’ornement du monde.
